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LE BARBIER GASCON,
ou

IL FALLAIT ÇA.

L'histoire suivante, qui a commencéà la révolu-
tion de 89, nous paraît assez piquante à reproduire,

{parce qu’elle montre qu’à toutes les époques, les

{hommes qu'on appelle les hommes servant le temps

Ÿils semblent le plus opposés. Cette histoire se pro-

longe encore de nos jours. Une soudaine effervescence,

À Funeste résultat d’audacieux écrits,

3 Ayant éclaté dans Paris,

| Mettait en feu toute la France,
Et, sous le nom d'indépendance,

Unvertige effrayant égarait les esprits,

{ se sont accomodés avec les circonstances auxquelles : Lorsqu'un matin en uniforme
Je vis paraître mon frater,

{Plaisamment affublé d’une cocarde énorme, !

iLe chapeau sur l’oreille et marchant d’un pus fier.

‘Au carnaval prochain, ce bizarre équipage,

Lui dis-je en souriant, pourrait être d'usage,

—Pourquoicé ton moquur? Eh/ né savez-vous pas

Qu’à la voix du tocsin nous sommes tous soldats,
: Qu’an décret solennel met la noblesse à bas, |

Qué nous sommes égaux, qué le bon Louis seize
À restauré la liberté française; |

“Qué nous ne sommes plus sujets, mais nation;

5 Qu’aujourd'hui c’est fêté publique;

FQu’on vient de proclamerla fédération,

; Et quéjé vais d'affection
Y prêter le serment civique? ; ;

Eh donc, un tel début n’est-il pas magnifique?

$ —Ces commencements sont fort beaux;

vous lanternez les gens, vous brûlez les châteaux,

Vous pillez—Quellé mauviette!

Avec ces propos doucereux,
Vous n'êtes qu’une femmelette.
Eh, sandis, sans casser des œufs,

Pourrait-on faire une omelette ?

à Si l’on s’est montré rigoureux,

* TI fallait ça: les nobles et les prêtres

Prétendaient nous donnerà retordre du fil;

“Mais lé patriote est subtil,
Il a su démasquer les traîtres.

Ti rira biencelui qui le dernierrira:

Malgré leurs dents, cadédis, ça ira;

Léroi lé veut, c’est un monarque habile,

Sagé, prudent, ferme et de vounefoi:

i La nation, la loi, le roi,

Ë Voilà le nouvel Evangile;

Et, pour m'y conformer,je vole avec ardeur

{Au champ de Mars. Adieu donc, serviteur.

La révolation, d'une marche rapide,

Parcourt un cercle destructeur ;

Etde la liberté le grand restaurateur
Tombe sous la hache homicide, .

Je croyais le Gascon plongé dansle chagrin;
1 arrive le front serein ;
De plaisir son œil étincelle.
Vous savez la grandé nouvelle?

Il fallait ça: nous n’avons plus deroi.

Notré seul souverain mainténant, c’estla loi.

Pour moi, jé suis honteux d’avoir été chrétien,
C’en est fait, je ne crois pl-s à rien:

Ces cagots m’indignaient par leur intolérance.
—Maisles savants ?—On peut sé passer dé savaut.
—Les gens de loi—Vivaient à nos dépens.
—Le maximum, vrai fléau du commerce.

—C'est un conté dont on té berce ;
Et, d’ailleurs, où serait lé mal

Quandtous ces brocanteursiraient à l'hopital ?
Lé luxé n’est pas fait pour uné république,

Il ruiné les grandsétats :
Tous sans-culottes, tous soldats,

Il faut ça: vois la Grèce antique,
C’est là cé qu’on doit admirer;
Déjà, pour se régénérer,

Dans touté la “rance on sé pique
Dé l’imiter, jé ‘ends un nom républicain;
On né m'appelle plus Latrousse, mais Tarquin;
Lé président du club nous a dit qué cet homme

Avait sauvé la liverté de Rome.
Bref, tous ces changéments, jé les approuve fort ;
Et pour méner notre varque à bon port,

La montagne était nécessaire;
Sans la terreur, adiù la république entière;

Fraternité, cadédis, ou la mort,
El fallait ça pour noustirer d'affaire :
Vivent Couthon, Saint-Just et Robespierre !—
On proserivit Saint-Just, Robespierre et Couthon,
Et sur-le-champ notre Pangloss gascon
Tout rayonnant, muni d’uue gazette,

Vint me raconter la défaite
Des triumvirs.—Sandis, ils sont à Las,
Il était temps; cé trio sanguinaire,

S'il eût prolongé sa carrière,
Touté la France aurait sauté lé pas. [ne :

Ou n’est pas des tremblùrs aux bords de la Garon-
Mais d’après cé qué jé voyais,
Capè-dé-dious, jé commençais
A frissonner pour ma personne:
Commérien n’était respecté,
Quélé mérite était persécuté,

: Jé pouvais avoir pùr: la bourrasque est passée,
Léciel eu soit loué! la nation lassée

Décé régné d’oppression
S'en est enfin dévarrassée;

Il fallait ça; plus dé proseription.—

( La suite à un prochain numéro. )

 

DERNIERES NOUVELLES D'EUROPE.
 

ANGLETERRE.
—Les arrangements pris entre notre banque et

celle des Etats-Unis ne facilitent d’aucune manière, ; :
l’exportation de l’or et de l’argent des Etats-Unis ;

MARDI, 9 MAI, 1837.

i fren et lo Jupiter doivent embarquer ce régiment.
Le Sphynx ensuite prendra a son bord le lieutenant-
général Bugeaud et son état-major qu'il transporte-
ra à Oran.

“ Le Fulton ira chercher à Marseille le nouveau
gouverneur de nos possessions d’Afrique (M.le lieu-
tenant-général Damrémont), qu’il transportera à
Alger avec sa famille.”
—Dans les départements du Loiret, d'Indre et

Loire et les départements voisins, il y a six pouces
de neige surle sol. Et, commeil a gelé ensuite très
fort, la neige ne paraissait pas disposée à fondre.

Il paraît, du reste, que cette température est gé-
nérale dans le midi de la France. A Bordeaux, le

! froid a été si intense, qu'une représentation à Léné-
| fice, très capable de piquer l'intérêt, a été entière-
| ment manquée.

À Périgueux,il gèle et il tombe chaquejour de la
{ neige.
| A Toulouse la température est très rigourense.
‘Il est tombé de la neige.
| A Montpellier, les montagnes sont couvertes d’une
couche épaisse de neige, et la température se main-
tient toujours très-froide. Marseille subit aussi cette
influence anormale d'un hiver prolongé; la Gazette
du Midi raconte qu’il a gelé très fort dans cette
ville le 21 mars, et pendant toute la journée, mal-
gré le ciel le plus serein, une véritable tempête a
désolé la ville et surtout les campagnes. Ons’at-
tend à des désastres sur mer, et à de fâcheuses nou-

: velles de la végétation, déjà avancée à cette époque.
| —LePatriote de Svdne-et-Loire rapporte que les
; puits à Virey et à Saint-Denis-de-Vaux ont gelé, ce
qui n’était point encore arrivé cet hiver.
—Onécrit de Caen, le 26 mars :

|“ La gelée continueplusfort qu’elle ne s'était fait
‘sentir dans le cours de l’hiver. Dans la nuit der-
nière le thermomètre a marqué jusqu’à sept degrés
de froid. Une couche épaisse de neige, tombée pen-

, dant toute la journée de jeudi, couvreencorela terre.
“ Dans plusieurs contrées de notre pays, la neige

‘avait, nous assure-t-on, près da deux pieds d’épais-
iseur. II paraît que cette recrudescence de froid est
|1a suite d’ane secondd sorte d’hiver qui se fait sentir
das le Nord : car il est arrivé depuis huit jours
dans la vallée d'Auge, plus de gibier sauvage qu’on
n’en avait vu pendanttout l'hiver.”

—Ainsi que nous l’avons annoncé, M. Dumont-
Durville, capitaine, partira en septembre prochain,

14 bord de la corvette l'Astrolable, à l’armement de
paul il présidera. Il doit dépasser cette fois les
limites du monde connu; il a, dit-on, le projet de

| visiter une mer Pacifique et des côtes qui se trou-
vent au-delà de la mer Glaciale.
La gabare la Zélée, qui sera commandée par M.  

ues pertes, il est revenu sur Pampelune. Dans ves
eux Jours, tout s’est borné à quelques engagements

de tirailleurs.
—Espartero a quitté Durangole 20, en apprenant

la marche de S. A. R. l’infant don Sébastien,
Yrun, 23 mare au matin.

—Nous avons reçu hier soir l’importante nouvelle
de la déroute du comte Luchana, le #1 près Zornoza,
Parti le 20 de Duraugo, Espartero a été atteint par
S. A. R. le lendemain à Zornoza. Nous n’avons pas
encore les détails, nous savons seulement officielle-
ment que la déroute a été plus complète que celle
d’Evans le 16. Les pertes des clristinos ont été
cousidérables ; uv graud nombre de prisonniers est
resté en notre pouvoir,
—Lescarlistes travaillent avec ane activité extra-

ordinaire à rétablir les retranchements de ‘@ Penta ;
plus de cent ouvriers y sont occupés depuis le 19.
—Onnous écrit de Bayonne que les 10,000 au-

glais d’Evaus sont aujourd’hui réduits à 3,000, dont
il a formé deux brigades de trois bataillons chacune,
atin de pouvoirdire la division anglaise. Le géné-
ral Chichester commande la première brigade ; le
brigadier Fitzgrérald, la deuxième, Tous les autres
généraux retournent en Angleterre avec la moitié
dos otticiers.
—Lesjournaux de Madrid rapportent d’après les

lettres de Saint-Ander que la garnison de Bilbao est
en proie à une maladie épidémique. Il y à plus de
1,900 malades dans les hôpitaux, Il paraît que cette
maladie est attribuée au défaut d’abris et à la mau-
vaise qualité de la nourriture.
—On lit dans le Mémorial bordeluis :
“ Le général Serrano demande & Espartero 8,000

hommes dont il croit avoir péremptoiremont besoin
pour maintenir l’autorité d’ Isabelle [1 dans la Cata-

logne. On croit qu’une division carliste de 5,000
hommesa traversé l’Ebre le 20, allant en Castille :
ce mouvementserait combiné avec Cabrera et For-
cadell.

“ Le général portugais, baron das Antas, a envoyé
sa démission du commandementde la division auxi-
liaire qui coopère dans la Vieille-Castille.”

ITALIE.

—Unelettre particulière de Naples en date du 15
mars, annonce que la veille au soiril y avait eu une
tentative pour incendier le théâtre Saint-Charles, at-
tenant au palais, Il y avait eu gala et illumination
à l’occasion de l’anniversaire de la naissance de la
reine. Après le spectacle, les pompiers en fesant
leur ronde, sentirent une odeur de fuinée et trou-
vèrent aux troisièmes loges un morceau d’amadou
en combustion, qui communiquait avec une traînée
de poudre, laquelle communiquait elle-même avec le
cintre, où l’on avait fait un amas de matières inflam-

| yer de lor.

loin de là, ils y mettent un obstacle pour le moment, Jacquinot, capitaine de corvette, naviguera de con-
| est de la dernière importance pour notre com- | serve avec l’Astrolabe jusqu’à la mer Glaciale ; elle
| merce de ne pointforcer les Américains à nous envo- | quittera là sa conserve, pour rentrer en France avec

Quandla crise qui sévit contre le com- les documents et les objets recueillis pendant la pre-
merce aura cessé, l’or nous reviendra. ( Z'imes.) mière partie de la campagne.

CHAMBRE DES COMMUNES. M. le garde-des-sceaux a déferé au conseil d’état
Séance du 23 mars la déclaration do M.l’archevêque de Paris la dé-

: { libération ds son chapitre métropolitain à l'Ofcasion
, Lord John Russell, en réponse à une interpella- | du projet de loi relatif aux terrains de l’ancien ar-

| tion de sir J. Graham, expose dela manière suivante | chevêché. :

l’ordre qui doit présider après les fétes de Piques On annonce que le conseil d’état doit se réunir
aux travaux de la chambre. Le bill d'emprisonne- mardi pour délibérer sur cetté affaire.
ment pour dette sera présenté le 3 avril par le pro- (Moniteur.)
cureur-général. Mon noble ami, le secrétaire au On continue à renvoyer de France les réfugiés

j département de la guerre, présentera ensuite le | politiques qui y avaient trouvé asile. A chaque
budget de l’armée,et le vendredi suivant celui de la ‘ instant, tantôt sur ln demande d'un ambassadeur,

marine. Je protiterai personnellement de la pre- tantôt sur celle d’un simple ministre étranger, un
mière occasion qui s’offrira pour appeler l’attention ordre d’expulsion est donué, et jusqu’ici cet ordre
du parlement surles affaires du Canada, afin de ne | est toujours demeuré irrévocable, malgré la conduite
pas opérer une confusion. Cn | tranquiile des réfugiés.—( Bon Sens.)

Entre cette question et la troisième lectnre du :
bill municipal d’Irlande, je crois pouvoir, dès à pré-
sent, indiquer le premier mercredi qui suivra la re-
prise des travaux de la chambre pour l’examen de
la question relative au Canada. Je termine en de-
mandantl’ajournement de la chambre au 3 avril.—
Adopté—Le noble lord (John Russell): Je viens
soumettre à la chambre une motion ayant pour but
d’abolir la peine capitale pour le crime de faux et
d’amender, sous plusieurs rapports, notre code cri-
minel. La peine de mort ne tend pas à diminuer le
nombre des crimes, l’expérience est là pour le prou-
ver.

ESPAGNE.

—Unelettre de l’aleade de Saint-Sébastien a"
: nonce que le 10 au soir il était entré dans cette ville
1,250 blessés ; il en est entré d’autres le lendemain,
et on eu a mis encore à Passages.

Madrid, 9 mars.
Les députés Arana et Santa Cruz sout partis

pourl’armée du Nord, Ils sont chargés d’une mis-
\ sion du gouvernement autorisée parles cortés,
; (Espagnol.)

—Leconseil de guerre qui doit juger Gomez n’est
pas encore formé à cause de l’arrestation de cinq
officiers, ses complices, y compris son secrétaire.
Ces arrestations ont eu lieu d’après des communica-
tions faites à Don Carlos par un officier de Cabrera,

—Onlit dans les Débats :
“ Le bruit courait à Bayonne d’une affaire assez

vive qui aurait eu lieu le 21 près de Sornoza, entre
Durango et Bilbao. Les carlistes aurait encore eu
Pavautage ; Espartero se serait réfugié précipitam-
ment à Bilboa avec une grande perte. L'infant don
Sébastien, avec vingt-deux bataillons, aurait coupé

FRANCE.

Paris, 29 mars.

—Dansla nuit dernière, une quarantaine de jeunes
gens, paraissant appartenir à la classe ouvrière, par-
couraient le quartier St-Martin, chantant des chan-
sons révolutionnaires, et traînant après eux une
foule de curieux. Une ronde de nuit arriva à leur:
rencontre, et le brigadier qui la commandait les in-
vita à entrer au poste de Ja rue Mauconseil. La plus
grande partie des chanteurs se dispersa aussitôt ;
mais huit des d’entr’eux ont été arrêtés et mis à la
disposition de M, le commissaire de police du quar-

i Lé grand malhür qu’il faillé sé résoudre

A sé passer dé messieurs les Bourbons;
l’armé constitutionnelle en occenpant la route de
Bilbao, et l’affaire continuait encore le 22. |Cette
dernière circonstance donne à supposer que le com- Eh, cadédis, c’est trenté millions

Qui rentrent daus lé sac à poudre.

Plus dé tyrans, Brissot; Gorsas et Péthion,

Et cette Gironde énergique,

Vont gouverner lanation

Comme des dieux, c’est mon opinion.

À bas les rois, vivé la république.

=L’audace, la fureur, les excès,

Bignalent chaque jour cette époque sanglante;

La raison fuit, et sur le sol français

Règnentle deuil et l’épouvante.
Deslégislateurs inhumains, .

Des plus cruels tyrants prati .uent les maximes ;1

Tour à tour bourreaux et victimes [mains.

Meurentsur l’échafaud qu’avaient dressé leurs

Noble, prêtre, fédéraliste,

Suspect, modéré, girondin,

Feuillant, jacobin, allarmiste,

Emigré, savant et juriste, .

Tout tombe, tout périt sous le fer assassin.

O honte! les français plongés dans l’apathie,

Commede vils troupeaux alors perdaientla vie.

On pageait daus le sang, j'apergois le barbier ;

: Il entre d’uo air de conquête,

Un bonnet rouge ornait sa tête: |

: Ah! te voilà, dit-il.— Vousêtes familier!

} —Halté-là, point dé vous,jé té rappelle à l’ordre :

4 Qui né s’y met, sé féra mordre,

’ Citoyen, ne vadinons pas;

On sétutoie, et crois-moi, point dé schisme,

Car, si tu né té mets au pas,

Les républicains vont suspecter ton civisme. |

—Eh! que m’importe à moi? Votre patriotisme

Mefait horreur! Commentjustifier

Tous vos excès? Commentles pallier ?

—D'où té vient donc cetté colère ?
Et qu’a-t-on fait qu’on ne dût faire ?
—Oui, vantez vos exploitssanglants,

Le monarque victime,—Ilétait sans talents.

—Les émigrés proscrits.—Ilfaut de la finance. [ce ?

: —Les prêtres.—Voudrais-tu défendre cette engean-

Veux-tu toujours nous voir menés

} Commédes dindonspar lé nez ?
Veux-tu croupir dany ignorance ?

tier, sous la prévention de tapage nocturne.

—M, Guizot veut être ministre de l’intérieur, M.
Molé ne le veut pas, chacun s'efforce de refaire le
ministère dans son sens ; y parviendra-t-on ?
—Onnous assure que destentatives de rapproche-

ment ont été faites hier sans succès entre MM.
Molé et Guizot, ce qui n’empêche pas les négocia-
tions de continuer sous main avec MM. Soult et
Montalivet, qui ont refusé, dit-on, M. Guizot, et
n’entreraient avec M. Molé que sous conditions.

—On écrit de Toulon, le 23 mars:
“ Le ministre de la marine vient, par uue dépêche

d’aujourd’hui, d’ordonner l’armement immédiat du
brick I’ Eclipse.

“ Il a également prescrit une levée considérable
dans tous les quartiers du 5e arrondissement. Oa

mille et célibataires indistinctement. Jusqu’à ce
jour on n’avait pas tonché aux hommes employés
dans le port à cause de leur indispensable utilité ;

l’inscription maritime sont autorisés à les requérir
pour le service.

“ Cette mesure a sans doute pour object l’arme-
ment des deux frégates la Thétis et l'Armide, des
deux corvettes I’ Astrolabe et la Zélée et du brick
l’Eclipse. Ces cinq armements vont être poussés
avec vigueur.

“ Aujourd'hui les généraux Leydet et Rulhières
sont arrivés daus dans nos murs,ainsi que M. le co-
lonel Lafontaine. Ils doivent s’embarquer inces-
samment pour le nord de l’Afrique.

“ On attend pour demain sir Charges Vaughan,
ambassadeur anglais près le gouvernement ottoman.
La corvette le //ercsford, qui se trouve depuis avant-
hier sur notre rade, doit le transporter à Constanti-
nople.

£ Les bateaux à vapeur le Sphynz et le Fulton
vont partir au premier jour, le premier pour Port-
Vendres, et le second pour Marseille. Le Sphynza
our mission de transporter le 48e de ligne de Port-
"endres au golfe de Roses, où les vaisseaux le Su/f-

!  
prend tous les marins du 18 à 30, ans et pères de fa- :

mais dans cette levée générale les commissaires de |

‘bat du 21 ne peut avoir été décisif. Toutefois les
bruits répandus à Bayonne et provenant de source
 carliste prétendent queles constitutionnels ont per-
‘du plusieurs pièces de canon et 3,000prisonniers.
Quant àla rentrée d’Espartero dans Bilbao, elle est

, Certaine.
Le général Evansest pour long-temps hors d’état

de rien entreprendre. La division anglaise est dé-
composée ; on la réorganise en ce moment dans une
seule brigade. Un grand nombre d'officiers donnent |
‘leur démission et retournent en Angleterre.

Il résulte de ces circonstances que les carlistes ne
serunt plus attaqués sur leurterritoire d'ici au mois ‘
de mai, et qu’ils vont s’y fortifier de plus belle.

© —On lit dans unelettre de Madrid du 19 mars
adressée au Phare de Bayonne : .
“Le ministère est toujours en dissolution complète,

Quatre de nos ministres continuent à être malades,
car tandis que la santé de M. Almodovar s'améliore,
M. Gil de la Cuadra va plus mal, et il en est de
même de MM.Calatrava et Landero; MM. Lopez
et Mendizabal sontles seuls qui tiennentferme. Le
discours prononcé par le premier aux cortès surla |
souveraineté nationale lui a fait beaucoup de tort au |

palais,et il est plus que probable que sans la mala-
die de M. Calatrava, M. Lopez ne serait plus mi-
nistre,

“ L'état de la Catalogne et du royaume de Va-
lence est toujours fort inquiétant. Les bandes de

; Cabrera grossissent beaucoup, et Por n’est pas sans
linquiétude sur une incursion dans la Manche et la
| Castille.

 
Tolosa, 21 mars.

‘pour aller coucher à Aranza ; demain le roi sera a

Estella, où il restera quelques jours. ;

Le 19, Saarsfield s’est avancé vers Yrurzun

;

trois

* de nos bataillons l'ont harcelé pendant toute sa mar-

‘che, et son retour à Erice, où l’ona tué quelques

hommes et fait cing prisonniers. Hier, le même gé-
“néral a envahi l’Ülzama ; il a occupé Larrainzar,

Lizano et autres villages ; après avoir éprouvéquel-  

mables. Le machiniste, des employés du théâtre et
d’autres personnes ont été arrêtés par la police.
D'aprèscet indice, on ne doute plus que l’incendie
du palais n'ait été le régultat de la malveillance.

 

MEXIQUE.
 

Chihuaha, 13 février
Le bruit court depuis plusieurs jours dans la ville

que les sauvages Apatches qui avaient cessé depuis
plusieurs mois leurs incursions de vol et de brigan-
dage, se réunissent en grand nombre dans la Sierra
pour tenter une nouvelle descente sur nos terres.

On assure même qu’une troupe de ces sauvages
s’est déjà dirigée sur la Zarca, hacienda la plus ri-
che de la république (entre Durango et le Parral.)
Espérons que la force militaire préndra cette fois
des mesures assez énergiques pour prévenir des ra-
vages qui depuis 2 ans nuisent tant à la prospérité
du pays, et qu’elle parviendra à inspirer à ces barba-
res la même crainte qui les avait tenus éloignés près
de 15 ans, avant leur incursion de 1834.
—Le froid a été trés vifcette année. La classe

pauvre a beaucoup souffert. Dans l’espace de 15
Jours,6 individus, dont une femme et son enfant à
la mamelle, ont été trouvés gelés dans les environs
de la ville. Unseul de ces malheureux, secouru à
temps, a pu être rappelé à la vie. Seulementl’ex-
trémité des pieds lui est restée gelée; la gangrêne
qui s’en est bientôt suivie, en a nécessité la désarti-
culation.

Le froid a cessé ; mais la neige couvre toujours
le sommet des montagnes.
—Des lettres particulières coufirment l’arrivée à

Vera-Cruz d’une escadre française composée de la
frégate la Didon de 64 canons, du brick la Badine
et de deux autres bricks. Ces bütiments sont com-
mandés par le capitaine de la Brotonnière, chargé
de demandersatisfaction, au nom de la France, à la
république mexicaine, et d’en exiger une indemuité.

( Courrier des États-Unis.)

 

ETATS-UNIS.

New-York, 29 avril.
Point d'amélioration dans les affaires du pays;

la crise, loin de perdre de sa violence, ne fait que
puiser de nouvelles forces dans les désastres passés.
Le haut commerce est ruiné presque en entier ; le
petit commerce commence à se ressentir fortement
de la détresse universelle. Les fabriques et tous les
genres d'industrie sont suspendus, des milliers
d’ouvriers sont sans ouvrage et sans pain,
—Dansla soirée de mardi dernier, les négociants

de New-York se sont assemblés à Masonic Hall
dans le but de rechercher les causes de la détresse
actuelle, et d’aviser aux moyens propres à l’allérer.
A cette assemblée on a adopté plusieurs résolutions :
dans les deux premières, ou accuse vertement le
gouvernement d'avoir, en grande partie, occasionné,
par ses mesures, la ruine du pays et de l’avoir op-
primé au lien de le protéger. M. Van Buren y est |
taxé de continuer, contre la volonté du peuple, les :
funestes essais (experiments) de son prédécesseur;
on y déclare que, par cette persistance, il a causé la
ruine de milliers de négociants, a privé des centaines
de mille d’ouvriers de lear travail, a déprécié la va-
leur du coton de millions de dollars, a ruiné le
change à l’intérieur et détruit l’industrie du pays.
Dansces résolutions, on déclare en outre quo si M.
Van Buren persiste dans les mesures de son prédé-
cesseur, les citoyens qui vivent de leur travail au-
ront à mourir de faim, des émeutes éclateront, et
les institutions des Etats-Unis seront en danger,

Les autres résolutions adoptées sout celles qui
suivent:
Une commission de cinquante personnes se ren-

dra à Washington pour faire des remontrances à
Pexécutif contre la continuation du specie circular

| 8. M. Charles V a quitté Huarte-Araquil hier | (ordre de la trésorerie qui exige des espéces en
payement des terres publiques).
La commission demandera au président de donner

ordre aux directeurs des douanes de ne pas pour-
suivre, avant le premier janvier prochain, les négo-
ciants qui ne payeront point leurs bors de douane.
Elle doit insister auprès du président sur une con-
vocation immédiate du congrès.
—Noup lisons dans le Globe: “ Le parti Biddle
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fera bien de se appeler le sort de la RASTILLE FRAN-
CAISE, et de réfléchir aux causer qui ont amené sa
DESTRUCTION.”—( Courrier des Etats Unis.)
—Une traite de D6,600, tirée par le général

Jackson, a été protestée à New-York.
. (New-York Express.)

—Onvientd'établir, par un calcul exact, que les
ertes éprouvées à New-York se montent à 180 mil-
lons; savoir: baisse des fonds, depuis le 4 mars, 20

t millions ; baisse du prix du coton à l'étranger, 50
millions; faillites à New-York, 60 millions; par
suite des faillites dans d'autres villes, 50 millions.

. ( Commercial Advertiser.)
—Plusieurs faillites considérables ont eu lieu à

Boston principalement parmi les négocinats qui font
les affaires de commission de Tétrauger. Ou s’at-
tend à des nouvelles semblables de l’est. La stag-
nation des affaires a occasionné une baisse dans les
gages des ouvriers.
—Depuis samedi, deux fortes maisous ont manqué,

ce qui porte le nombre total des faillites à ving.
(Providence Cour.)

—Ou écrit de Baltimore: Les faillites qui
viennent d’avoir lieu ici, ont consterné tout le
monde. Des maisons, dont oncroyait les ressources
et le crédit illimités, out succombé à la crise qui
pèse sur le pays.
—Ou estime le nombre d'esclaves vendu dans

l’état du Mississippi, depuis le premier novembre
1833 jusqu’au ler novembre 1836, À 10,000. Ces
ventes, estimées à dix millions, se sont effectuées à
crédit, contre des uotes ou acceptations de négo-
ciants ou de planteurs. (Natchez Cour.)

Mobile, 17 avril—Les affaires d’ici ne se sont
point améliorées, aucune vonte ne s’effectue. Pres-
que toutes les maisons un peu considérables ont
manqué.

Nouvelle Orléans, 17 avril.—Lesfaillites se suo-
cèdent avec une rapidité extraordinaire. Presque
tout le petit commerce de la rue de Chartres a man-
qué samedi dernier. N'importe do quelque côté
nous tournions nos regards, nous ne voyons que
ruine. Les banques refusent toute aide au petit
commerce. Pour ce qui regarde les spéculateurs
en coton, ils sont tous ruinés.
—18 avril.—Les affaires sont dans un état si af-

freux, qu’il est impossible qu’elles empirent. L’al-
ternative qui reste à nos négociants est, certes,
horrible ; les plus honorables et les plus prudents

préfèrent de suspendre payement que de continuer
les affaires en payant des 5 ot dos 6 pour cent d’in-
térêt par mois. (Corresp. du Courrier et Eng.)
—Le montant des faillites à la Nouvelle-Orléans

s'élevait, d’après un caleul fait avec soin, le 4, à 97
millions; maintenant il dépasse 100 millions. Ces
faillites Inisseront un déficit de plus de 50 millions,
même en supposant que les propriétés existantes
soient vendues aux prix les plus favorables.

( New- Orleans American, 18 avril.)
Nouvelle- Orléans, 19 avril—Yeatman, Woods et

Cie ont failli pour plus de 15 millions. Cette fail-
lite causera plus de désastres dans l’ouest qu'aucune
de celles qui l’ont précédée. Cette mnison jouissait
d’une confiance absolue, ses notes formaient un tiers
de toute la circulation de Tennessee ; la classe
moyenne du Tennessee et du Kentucky se trouvera
ruinée par cette faillite.

Nouvelle Orléans, 15 avril,
Aucune mesure n’a été adoptée jusqu’à présent

ayantune tendance à relever d'embarras le pays;
celles prises à New-York no répondront pas, à ce
que l'on pense, à l'attente ; et quant aux résolutions
adoptées par les banques de notre ville on com:uen-
ce à croire qu’elles n'auront un bon effet qu’à moins
que les oscomptes soient portées au-dessus de 10 par
cent,‘et qu’elles s'étendent sur toute la communauté
commerciale, autrement plusieurs maisous seront
obligées de manquer ou de suspeadre leurs paie-
ments. Les faillites se succèdent, et particulière-
ment dans les maisons de commission qui ont fait de
fortes avances aux planteurs de coton. L'argent
s'obtient plus facilement sur des propriétés réelles
que ces temps derniers; quant aux affaires sur papier
il ne s’en fait nullement.—Abeille.

QUEBEC:
MARDI, 9 MAL 1837.
——

Nous nvons reçu hier, par la voie des Etats-Unis,
des journaux de Londres et de Liverpool jusqu’au
ler avril, et de Paris jusqu’au 29 mars inclusive=

ment. Nous avons déjà donné des extraits d’un

journal de Londres du 2 avril.
C’est le mercredi 5 avril (et non le 29 mars com-

me onl’a dit) que lord John Russell devait remettre
sur le tapis les affaires du Bas. Canada.

 
 

 

Par la malle d'Ifalifax arrivée ce matin, nous

avons reçu les journaux de cette ville jusqu’au 26
avril, de Miramichi du 23, de SaiateJean (Nou-
veau Brunswick) da 27, et par voie extraordinaire

unjourual de Pictou du 26.

La législature de la Nouvelle-Ecosse a été proro-
gée le21. Parmi les titres des bills sanctionnés à la
clôture de la session nous remarquons: tn acte de
subsides pour l’an 18837 ; un acte pour le soulage-
mentdes émigrés pauvres; un concernant l’inspec-
tion du poissonsalé ; un pour régler le prix du pain
à Ilalifax ; un concernant l’établissement de caisses
d’épargnes ; un pour régler la pêche dans la baie
Sainte-Marie ; un pour amendor l'acte concernant
les personnes employées à bord des vaisseaux mar-
chands; un pour augmenter le capital, le nombre
d'actions et les pouvoirs de la compagnie du canal
de Schubenacadie ; un pour rendre moins dange-
reuse la navigation du golfe Saint-Laurent par l’é-
rection et l’entretien de phares sur les îles Saint-
Paul et Scatarie ; un pour autoriser les membres de

d’assemblée à donner leur démission lorsqu'ils
doivent s’absenter de la province ou qu’ils ne pour-
ront pour cause de maladie assister aux séances de
la chambre; un pour assurer aux habitants la posses-
sion tranquille de leurs terres et autres immeubles ;
un pour incorporer la compagnie d’Halifax pour la
pêche de la baleine ; un pourdiviser le comté d’An-
Mapolis et en régler la représentation ; un pour
continuer et amender l'acte accordant une prime
d'encouragement pour la manufacture du tabac ; an
pour amenderl’acte concernant l’extinction des hy-
pothèques ; un pour.amenderl’acte d'incorporation
de ln Banque de la Nouvelle-Fcosse, etc, etc.

Dans le discours de clôture sir Colin Campbell
s'exprime ainsi au sujet des empiétoments des pé-
cheurs étrangers :

“ Je suis tellement convaincu des maux nombreux
qui découlent de l’empiétement habituel des étran-
gers sur nos pécheries, que ce sera avec une satis-
faction toute particulière queje ferai pour la protece tion decelles-ci les meilleurs arrangements que je



pourrai avec les moyens que Vous avez mis à ma

disposition pour cela, J'espère en employant de

petits bâtiments pour croiser sur les côtes de la pro-

vince, pouvoir empêcher en graudepartie cette vio-

lation ouverte des stipulations d’un traité existant,

ainsi que le trafic illicite dont elle n’est que trop

souvent accompagnée.”
L'adresse au Roi concernant le conseil législatif,

a été présentée au lieutenantgouverneur pour être

par lui transmise en Angleterre.
Les principaux sujets de plaintes sont:
Que le conseil est presque entièrement composé

de chefs de départements et de personnes domici-
liées exclusivement dansla capitale, qui s'opposent à
ce queles autres ports soient admis à participer aux
avantages du commerce extérieur;
Que l’église anglicane, qui en 1827 ne comptait

que 28,659 adhérents, y est représentée par 9 mem-
bres, tandis que toutes les autres communions, for-
mant une population de 115,195 individus à Ja même
époque, n’y sont représentées que par 3 conseillers,
dont deux presbytériens pour une population qui
excède d’environ 9000 âmes celle de l'église angli-
cane, et un catholique pour une population qui Po-
gale à peu de chose près. Les baptistes, dont le
nombre s’élevait en 1827 à 19,790, les mnéthodistes,
qui étaient au nombra de 9,498, et toutes les autres
sectes, n’y sont point représentés. L’évéque catho.
lique en est aussi exclu, quoique l’évêque protes-
tant y ait siégé depuis 1809;
Que deux familles seules ont cinq de leurs mem-

bres dans le conseil, et que jusque très-récemment
un seul établissement de banque y comptait cinq
de ses actionnaires ;

Queles juges qui perçoivent de gros honoraires,
le commissaire des terres de la couronne, et les col-
lecteurs des douanes et de l’accise, qui tous siégent
dans le conseil, se trouvent en position de faire
manquer toute mesure d’économie et de retrauche-
ment:

Enfin, que le conseil, s’écartant de l’usage adopté
par la chambre des lords en Angleterre, et par les
conseils législatifs du Bas-Canada, du Nouveau-
Brunswick et de Terreneuve, délibère à buis clos,
etc.
La chambre des représentants supplie Sa Majesté

de remédier à ces abus, soit en établissant un consei
législatif électif ou en séparant le conseil actuel en
deux, un couseil exécutif et un conseil législatif,
dans lesquels tous les grauds intérêts de la province
seraient représentés, et en introduisant dans la
branche exécutive quelques membres de la branche
populaire. .

En législature de Ja Nouvelle-Icosse, et, à son

exemple, celle de l'île du Prince-Edouard, ont pro-
hibé l’exportation des grains, etc. Cette mesure a
occasionné nne hausse considérable sur le prix des
comestibles à Miramichi, etc.

Le vaisseau de S. M. le Afelville, monté par l’a-
miral sir Peter Halket, est arrivé à Malifux le 20
avril, venant de la Bermude. attendait l’arrivée,
vers le 20 mai, du vice-nmiral sic C. Paget, quile
remplace dans le commandementde la station.

Une goëletto chargée de plâtre, ot ayant une
dixaine de personnes à bord, à péri corps et biens, à
quelques milles de Digby, dans une tempête violente
accompagnée de neige, qui a régné sur les côtes de
la Nouvelle-Ecosse le 25 avril.

1’éditenr d’un journal de Picton (26 avril) dit

avoir reçu de M. Skinner, de cetteville, un présent
de patates nouvelles, élevées dans la cave. Une seule
pesait cinq onces et un quart.

 

ESPRIT DE LA PRESSE CANADIENNE.
 

LA MINERVE.
“ Nous donnons dans son entier la liste de la mi-

norité qui a appuyé les réclamations du pays dans
le parlement britannique... Nous ajoutons au
LasJa notice des membres qui n’ont pu assister jus-
spd la division et qui ont signifié leur adhésion au
vote decette gloricuse minorité : minorité qui est le
noyaud’une opposition qui prend tous les jours de
nouvelles racines et qui ne désespère pas de entbuter
l'aristocratie et ses priviléges, sa puissance et l’in-
finence pernicieuse qu’elle exerce sur les destinées
de con pays et sur celles de presque tous les peuples
de la terre.

“ Nous voyons dans cette minorité l'élite des ta-
lents et du patriotisme dans les communes de la
métropole. Si son chiffre est faible, l’effet moral de

Ja division du 8 mars n’en sera pas moins grand et
moins fort pour nous.

* Suivons les préceptes de cette vertueuse mino-
rité qui a proclamé les droits de l’homme dans le
sénat britannique et qui a protesté contre une vio-

lation nouvelle et atroce des droits des babitauts de
cette colonie.”

 

LE POPULAIRE,
** De deux choses l’une : ou la majorité de la

chambre dans les deux dernières sessions avait rai-
son, ou elle avait tort ;'si elle avait raison, pourquoi
le Canadien l'a-t-il opposée conjointement avec la
miuorité ; et si elle avait tort, comme je le crois
aveclui, pourquoi le Canadien accuse-t-illes minis-
tres de violer notre ordre social, en cédant à la dure
et cruelle nécessité oùles ont placés les déclarations
réitérées de la majorité ? 11 place le peuple, par une
semblable tergiversation, dans un dilemme d’oùil
ne peut sortir, en saine logique, sans se compromet-

tre, à moins qu'il ne refuse sa confiance aux meneurs
iufluents de la majorité qui ont entraîné leurs trop
confiants collègnes, * # # # x * #

« Si les subsides eussent été votés, il est de toute
certitude que le parlement impérial ne se serait pas
vu forcé de mettre les mains dans nos coffres pour
faire marcher le gouvernement ici. Le tort ne de-
vrait douc pas tant peser sur le ministère ou sur le
pañlement britannique, que sur les imprudents qui
entraînèrent une majorité dansle refus des subsides.
« Le Canndien nous reproche de recommander

au peuple de se tenir coi, et il nous semble que cela
n’est pas ce que nous avons dit. Nous avons deman-
dé au peuple s’il était prêt à marcher, s’il avait son
arme sur l’épaule, et nous l’avons assuré que nous
ne serions point des derniers à nous sacrifier pour
la patrie. Si le peuple ne se soulève point, pour-
quoi permettre encore aux mêmes hommes, qui ont
inutilement égaré, de chercher à le compromettre
davantage ? Certes si les passions n’étaient poiut
ortées au dernier degré d’irritation par quelques

individus, si l’on pouvait espérer du calme et de la
dignité dans les assemblées publiques, nous serions
encore les premiers à les couseiller, Mais le Cana-
dien sait, tout aussi bien que nous, quels sont les
hommes qui veulent des assemblées publiques et ce
qu’ils feront dans ces sortes de réunions. Ils en
profiteront pour faire donner nn simulacre de sanc-
tion aux opinions de la majorité, au refus des sub-
sides, au refus de concours dansles actes du gou-
vernement. Ils en profiteront pour chercher à dé-
populariser le plus qu’ils pourront les membres de la
minorité, afin de faire disparaître cette minorité, par
une espèce de torture morale, Is en profiteront
pour faire signer des raenaces contre la métrop: le,
et tout cela n’aboutira qu’à justifier davantage l’a-
doption des mesures, et à en rendre peut-être l’exé-
cution plus fatale à la nationalité canadiennequ’elles
ne le seraient si la paix et la concorde pouvaient re-
venir parmi nous, et si les membresdela législature,
tout en protestant avec diguité contre ces mesures,
s'oceupaient de reconstruire la législation intérieure
du pays qui tombe en ruine,

Quelques personnes se plaisent à répandre le
bruit que Te gouvernement veut anéantir les droits
des Canadiens ; ces clameurs sont aussi dénuées de
fondement que de sincérité. Si cette province est
pour devenir le théâtre de quelque grand malheur,
elle devra s’en prendre non au gouvernement mais à
ceux qui, dans ce moment, crient à la coërcition, et
voulent entraîner le peuple dans des écarts coupa-

solutions de lord Russell out montré qu'ils connais-
sent la position où nous sommes mieux que M. Roe-
buck et ceux qui l’out soutenu. Je rends justice aux
talents et au zèle de M. Roebuck, mais je trouve
quil n’est pas au fait de ce qui se passe en ce pays.

1 y a de quoi faire hausserles épaules depitié en li-
sant les menaces qu’il s’est permis de faire à l’An-
gleterre au nom des Canadiens.

“ M, Roebuck et son assistant ont été bien payés
pour leurs travaux et ils peuvent avoir intérêt à voir
prolonger nos difficultés La chambre d’assemblée
à payé généreusement 1100/, pour avoir une couple
de discours, quelqueslettres par année, et quelques
articles communiqués à des journaux de Londres.
Si la discorde disparaît, adieu les 11002. de M. Roe-
bucket de son aide.”

 

LE CANADIEN.
“ Le ministère soi-disant libéral, et la chambre

des communes réformée, ont offert dernièrement au
monde un grand scandale, lorsqu'ils ont adopté les

prétentionsillibérales, ultra-tory de la minorité con-

stitutionnaliste du Bas-Canada, au sujet de la grande

réforme, celle du conseil législatif, Ils veulent donc
qu’il soit au pouvoir d’une minorité d’entraver la
législature du pays ; qu’une immense majorité soit
obligée de sacrifier ses opinions, ses intérêts, ses
sentiments à ceux d'une faible minorité? Et c’est

un ministère libéral qui avance une pareille doctrine,
et une chambre réformée qui l’appuie de ses suf-
frazes Vous ne voulez pas, dites-vous, sacrifier
l'intérêt d'une section de la population à celui de
l'Autre. C’est fort bien. Mais si ces deux sections
tiennent obstinément à des mesures opposées, s’il
Wy a pas moyen de concilier,’ que ferez-vous des
deux chambres dans lesquelles leurs intérêts sont
respectivement représentés avec prépondérance 7
Quel moyen aurez-vous de continuer la marche du
gouvernement, tant que ces deux chambres tireront
en sens opposés, comme c’est aujourd’hui le cas ?”

“ Nous éviterons de discuter la question de savoir
qui a eu tort, ou qui a eu raison, l’hiver dernier,
attendu que nous he voyons aucun bien à résulter
de la discussion de ce point, et qu’il ne peut, au
contraire, en résulter que du mal, celui d’aigriv
davantage nos discords. Ne nous battons pas avec
nos chaines commed'insensés furçats ; réuvissons-
nous au contraire pourles briser, ou les rendre plus
légères. La mesure spoliatrice du Ministère nous
atteint fous également ; ele sappe la buse de toutes
les libertés et franchises populaires ; il n’est pas un
Anglais, digne de porter ce nom, dans cette Pro-
vince, qui ne dût s'élever avec force contre cet acte
liberticide.

“ Il faut un gouvernement quelconque au peuple ;
le gouvernement estfuit pour lui, Lorsqu'un corps
d’homm:s, comme la Chambre d'Assemigees refuse
les moyens de maintenir le gouvernetfent, saus
qu’il existe des griefs reconnus par les autres auto-
rités, la constitntion est fiuie, il n’y a plus de gou-

vernement, ct c’est alors au plns fort à procurer au
pays un gonvernement. Il est à supposer qu’un
corps populaire ne prendraune position aussi ex-
trême, que lorsqu'il se croira lui assez fort pour
établir uv gouvernement selon ses vues,
“De la conduite des ministres, envisagée sous ce

point de vue, nous déduisons la nécessité qu’il y a
pour le peuple de s'agiter et d’élever la voix dans la
crise actuelle, pour dire qu’il sait apprécier la nature
et la portée de cette conduite, et qu’il n’y a que son
état de faiblesse physique qui peut l'empêcher de
repousser par la force Une mesure qui n'a d’antre
appui que la force, et qu’il ne peut plus regarder
comme un gouvernement protecteur celui sous le-
quelse commettent de pareilles attentats contre la
coustitution, sous le prétexte d’une nécessité créée
par ce gouvernementlui-même.

* Qu’on ait des assemblées, où qu’on n’en ait pas,
nous sommes toujours perdus. Les hommes qui
auront assez d’empire sur l’esprit du peuple pour le
conduire sur le bord du précipice, pourront l’y
ponsser quand ils voudront. Aiusi, la crainte qu’on
wabuse des assemblées publiques, ce qui arrivera
probablement en quelques endroits, ne doit pas nous
empêcher d’en avoir, lorsqu’il est certain qu’il ev
résultera un grand bien, celui de faire entendre en
Angleterre, que le peuple du pays connaît l'impor-
tauce du droit qu'on va violer, que ce ne sera jamais
impunément qu'onle violera et que la prise de nos
deniers laissera dans le cœur du penple une plaie
cuisante qu’uue longue suite d'actes de justice
pourra seule cicatriser.

“ Si même nous avions à choisir entre n’avoir pas
d’assemblées publiques dans l'occurrence actuelle,
ou en avoiravec quelques excès dans les déclarations
qui doivent en découler ; nous préférerions la der-
nière alternative. Daus le dernier cas au moins
nous donnerions des signes de vie, d'une vie
fiévreuse, il est vrai, mais ce serait toujours de la
vie, au lieu que le silence et l’inaction seraient des
signes de mort ; nous n’offririons au monde que le
spectacle d’un cadavre politique.”
 

Le temps est toujours froid. Il s’est formé ces
nuits dernières de la glace d’une épaisseur considé-
rable. Les campagnes autour de Québec sont en-
core en partie convertes de neige.

—Un horrible accident est arrivé le 2 avril, à
Sherrington, dans la maison de M. Bethuel Phillips.
Le feu s’étant déclaré dans la demeure qu’il habitait
avec sa femme et 9 enfants, trois de ceux-ci de l'âge
de 10,8 et 5 ans ont péri daus les flammes. Les
autres purent à peine s'échapper sans vêtements,
—Le bateau à vapeur Varennes va voyager cette

année entre Montréal et Berthier, touchant à tous
les ports intermédiaires.
A

NOUVELLES DIVERSES.
 

—Le général Bertrand, accompagné de son fils,
estarrivé à la Martinique. Ils y ont été reçus avec
de grandes démonstrations de respect parle gouver-
nement colonial.—/ Courier des E, U.)
—La flotille mexicaine qui bloque les ports du

Texas a capturé plusieurs petits bâtiments amé-
ricains ou texiens.

Vienne, 17 mars
—Letremblement de terre qui a eu lieu hier, fait

aujourd'hui le sujet de toutes les conversations. On
remarque des crevasses dans beaucoup de maisons,
et quelques-unes ont été endommagées de manière à
exiger des réparations instantanées, Une maison,
située dansla rue appelée Jægerzeite, a dû être éva-
cuée la nuit même par les habitants, sur l’ordre des
autorités ; une remise a été renversée dans le fau-
bourg de Rossau. Danstousles qnartiers dela ville,
le peuple a éprouvé une grande épouvante.

, Le Moniteur contient une ordonnance contre-
signée Persil, qui, sur l’avis du conseil-d’état, pro-
nonce la suppression de la lettre pastorale de Mgr
l’archevêque de Paris et de l'adhésion du chapitre
métropolitain.

Constantinople, 22 février,
L'école de la marine a été ouverte dans l’une des

Îles des princes par le capitan pacha. Ils est tombé
depuis quatorze jours une telle quantité de neige,
que nous nous croyons transportés en Rlustie.   

bles. Les membres qui ont parlé enfaveurdesré- |__

PORT DB QUEBEC.

ARRIVAGES.
29 avril,

Barque Great Britain, 23 mars de Londres, cargai-
son générale, pour Montréal.

80.
Brick Procris, 30 mars de Poole, 800 minots de pa-

tates, 71 émigrés.
TTTTT TOUT CTSM,

Barque Louisa, 28 mars de Londres, en lest.

 

4.
Navire Canada, 29 mars de Greenock, cargaison gé-

nérale, pour Montréal, 22 émirés,
5.

Barque Cosmopolite, ler avril de Plymouth, en lest.
6

Navire Toronto, 30 mars, Londres, cargaison ge-
nérale, pour Montréal.

Barque Reaper, 26 mars, de Poole, en lest.
Navire General Hewitt, 2 avril, de Londres, dito.
Brick Favourite, 2 avril, de Greenock, carguison

générale.
8.

Brick Caroline, 31 mars, de Newport, charbon.
9.

Navire Robertson, 2 avril de Liverpool, cargaison
générale, pour Montréal,

  

BUREAU DU SECRE”TAIRE DE LA PROVINCE,

Commissions expédiées.
MM. [françois Brunelle, Ambroise Caron et Hugh

Daly, soft nommés commissaires pour la décision som-
maire des petites causes, à St-l'iilippe de Kildare, comté
de Berthier; MM. Elijah Billings, Solomon Squire et
Daniel Janes à Sutton, comué de Missesquoi; MM. Eli.
jah I>. Gilman et Richard Foss, a Brome, comté de Shet-
ford; M. William Haliowel, méilecin et chirurgien : M.
Thomas Atkins, clere du marché de la Haute-ville. et in-
specteur des poids «t mesures pourle district de Québec.
 

DECE'S.
Jeudi dernier, à l'âze de 39, Ann Margaret MacLean,

épouse de William Wilson, écuyer, de la douane, et nièce
de feu l'honorable juge Williams, de cette ville.
A Beauport, le 5 du vourant, à l’âge de 86 ans, dame

Marie Barveau, épouse de sieur Louis Barbeau, après une
courte maladie qu’elle a endurée en vraie chrétienne.
A Montréal, le 50 avril, de ta petite vérole, (après avoir

ét vacciné dans son enfance) à la résidence de son frère.
Chevalier de Lorimier. écuyer, N. P, M. Joseph- Narcisse
de Lorimier, sixièmefils de Guillauine Verneuil de Lori-
imier, écuyer, âgé de 19 ans, après une maladie de 15 jours.
A Laprairie, le 21 avril, à l'âge de 23 ans, M. AL-M.

Boucher- Belleville, fils de A.-M. Boucher- Belleville, é-
cuyer.
 

SOCIETE D'EDUCATION DU DISTRICT
DE QUEBEC.

It y aura une assemblée générale des membres
de cette société, JEUDI le 11 mai courant, à

DIEUX heures r. M. en la Maison a’Ecole, au faubourg
St-Jean, aux fins de vrocéder à l'élection des officiers de
la société et des membres du comité de régie pour l’anuée
prochaine, À sera auss fait rapport des procédés adoptés
par le comité de régie peudant le cours de l'année eapirée
le premier mai courant,

N. F. BELLEAU,
Québec, 8 mai 1837. secrétaire,
  

AVIS.
E S signataires des pétitions pour licences d’au-

À bergistes, soumises aujourd’hui à une session
spéciale de la paix convoquée pour cet objet par annonce
dans les feuilles publiques, sont priés de s’assembler chez
M. ETIENNE CARRIER, place du marché de la
Basse-ville, DEMAIN MERCREDI 10 du courant, à

QUATRE heures de l'après-midi.
Québec, 9 mai 1837. 

AVIS.
E soussigné s’étant retiré de la Banque de
Montréal en cette ville, à l’honneur d'informer

ses amis el le public en général qu'il a ouvert un bureau
derrière Ja Bourse, sur la rue Arthur, directement vis-à-
vis le bureau de lu compagnie d'assurances maritimes du
Canada, où il se chargera des alfiires de courtage et d’a-
gence générale dans toutes leurs branches liquidation de
comptes, réglement de heres, eco; il assure tous ceux qui
le Favoriserout de lenrs ordres qu'il apportera toute la di»
gence et l’auentron possible a leurs intérêts,

5. MACAULAY.
Basse-ville, 3 mai 1877.

AVIS.

JOHN CROFT ayant fait cession de tous
e ses biens par acte passé devant maître Ep.

GLACKEMEYER, notaire, au soussigné pour l'avantage de
ses créanciers ; toutes persoirres ayant des demandes a for.
mer contre lui sont priées de les présenter d'hui en dix
jours; et toutes celles qui lui doivent sont requises de
payer sans délai

 

JOHN FISHER, syndic.
Québec, 2 mai 1837.
 

AVIS.

OUS ceux qui doivent à la succcession de feu
Joun COrFIN, écuyer, sont requis de payer

immédiatement, et tous ceux qui ont des demandes contre
icelle, de transmettre leurs comptes au soussigné, en l’é-
tude de MM. BowEN et MONTIZAMBERT, Avocats, rue
Saint-Louis, n. 18.

E. L. MONTIZAMBERT, curateur.
Québec, 3 mai 1837.
 

E soussigné informe le public qu’il a été nommé
clerc du marché de la Haute-ville, et inspec-

teur des poids et mesures pour le distriet de Québec, à la
place de M. George Chapinan qui a résigné. Il se trou-
vera constamment, durant les heures de marché, à son
poste sur le marché ou à la maison de pesée, où 11 inspec-
tera, ajustera et étampera les poids et mesures. Aux au.
tres heures on le trouvera à son domicile rue Saint- Vallier
(maison de Juhu Davidson, écuyer), près du Palais de
l’Intendant.

TITOS. ATKINS.
Québec, 3 mai 1857,

BLED ET FARINE ETRANGERS, &c.

REV: par le Favorite, de Greenock, et à
VENDRE :
Quatre mille minots bled de Riga supérieur
100 quarts fleur supérieur supertine de Dantzic
50 sacs biscuit
12 tierces sucre affiné
4 barriquesdito dito.

LAURIE & BURNS,
rue Arthur, prés la Bourse,

 

Québec, 8 mai 1837.

LES SOUSSIGNES OFFRENT EN VENTE:
EUX cents firkins beurre d’Irlande supérieur,
en bon état et propre à être exporté.

J. M. FRASER & Co.

 

Québec, 6 mai 1877.

A‘ LOUER,
A cour, le HANGAR et les APPENTIS vis-à-vis de
chez Irvine, rug Champlain. S’adresser a

JOHN FISHER.

 

Québec, 6 mai 1837.

COMMERCIAL BUILDINGS,
DASSE-VILLE DE QUEBEC, RUE SAINT-PIERRE,

n CEE propriété est maintenant en vente;
Th elle vaut £6,500. Le tableau de loca-
“RER tions ci-annexé montre que cette valeur n'est pas
établie sur des calculs fietifs; car lorsqu'il sera compléié,
corome il n'est pas à douter qu’il ne le soit bientôt, le res
venu annuel sera de près de Æ600.

N° 1—). C. Sinion, courtier
N° 2—James Genrge, négociant
NE 3—lt. MacLeilan, dito
NO 4— Hi. N. Jones; dito
N° 5— vanfrères, dito
N © 6— Anderson & Paradis, dito
N° 7—J. Dvde. bureau des bateaux à vapeur
N° 8—J. Nevins, négociant
N> o—Jeffery & fils, agents
N° 36—Rue Si-Vierre, I. F. Maitland & Co ,

négociants.
Magasins, comptoirs et caves à louer.
Toutes sortes de marchandises emmiagasinées,

S'adresser à
JEFFERY & FILS, N° 9.

  Québec, ler mai 1837.  

VENTES À L'ENCAN.
emt

PAR J. M. FRASER & CO.
MERCREDI prochain, 10 courant, a D1X heures du
MATIN. sans réserve : .

LA cargaison des berges Superior, Neptune et
Favorite, consistant eu—

L'iusieurs milliers de bottes de foin d'une qualité supé.
périeure

Do do-——tninots d'avoine
Quelques centaines minots bled de semence
Do do do pois dito
Do Jo—— do patates dito
40 barils de beurre,
ÿ<7 Conditions libérales,

Québec, 2 mai 1837.

PAR G. D. BALZARETTI.

Marchandises sèches, peignes, &c.—A ses salles d'encan,

DEMAIN MERCREDI 10 du courant, Ÿ DEUX

heures précises, sans réserve ;— . .

U” assortiment général de marchandises sèches,

gros de Naples, soieries, rubans, boites et
souliers, &c, &c.

 

  

 

—AUSSI—
Unlot magnifique de peignes de dame de toute gran-

deur, perles, parfumeries, et autres articles.

9 mai 1837.

PAR G, D. BALZARETTL

ENCAN DU SOIR.

Articles argentés de Sheffield, &e.. &c —MERCREDI

et JEUDI prochain, 10 et 11 courant, à ses chambres

d'encan, à SEPT heures précises chaque soir, (sans ré-

serve) les articles suivants récemmentreçus de Londres,

savoir:-— Lo.

UN riche assortiment de liquenriers et vinai-

griers argentés avec fioles de verre taillé,
montés en argent, chandeliers, mouchettes et porte-mou.

chettes, jolis cabarels et paniers à pain, coutellerie et divers
autresarticles trop nombreux à détailler.

— AUSSI—
Unassortiment de boîtes à ouvrage de dumes de bois

rose, secrétaires de messieurs portatifs, parfums, eau de

Cologne, &c.
—EF-—

1 cuilière potagère d’argent
12 do asoupe do
12 do  athé do.

24Conditions de la vente,—COMPTANT.
9 mai 1837.
 

Sera vendu aux Trois-Rividres, le MARDI 16 mai 1837,

s'il ne l'est pas avant à l’amiable :—

N TERRAIN en JARDIN, avec MAL

rr SON et dépendances, situé rue Notre-

Lt Dame, dans la dite ville, contenant 110 pieds de

front sur 192 pieds de profondeur, et appartenant à M.

Cruisnorme. Ce lieu retiré, qui jouit à la fois des agré-

ments de la campagne et des avantages de la ville,comman-

de une vue très étendue sur le fleuve St-Laurent, contre

les envahissements duquel1] est défendu par un quai haut et
; : ; ’

; solide, à quelques pas duquel passent les navires. Il n’y

a point de plus belle résidence d’étê, l’air étant pur et la

situation extrêmement gaie. La seule charge est unepen-

sion vingère de £25, en faveur d’une personne avancée en

âge. Dour plus amples informations s'adresser à l'un des

soussigués.
JAMES DICKSON,
JOHN ROBERTSON,
EDWARD GREIVE.

Trois- Rividres, 5 mars 1837.

OHN MACNIDER informe ceux qui doivent

encore à la ci-devant société de Joux Macnt-
per & Co, que dans l'attente quela liste civile sera bien-

tôt pavée (et dans le dé-ir d'éviter d'exposer ceux qui eu-

raient la volonté de payer Jorsqu’ils seront payés eux-me-

mes), il remettra la vente de leurs comptes jusqu’après le

p -iement dela liste civile, auquel tempselle aura curtaine-

ment fieu, après snnonce.
Québec, 28 avril 1857.

ES affaires de la Compagnie Britannique et

|A Etrangère de Londres pour les assurances sur

Ja vie et contre "incendie. dns et pour la ville de Québec,

conttuitas cr-devant par MM. Fonsyrn, Wanker & Co,

le seront à l'avenir, en conséquence de la résignarion de

cee messienrs, par JOHN GEORGE IRVINE, écuyer,

à son bureau rue Saint-ffierre, Il est autorisé à représen-

ter la dite comp gmie depuis le Ter mal prochain
€. TANT,

Agent pour les Canadas.
Montréal, 27 avril T877.

E soussigné fait ses remercîments à ses amis et

au publie en général, pour le générenx encou-
ragement qu'il en a reçu depuis qu’il s’est établi à Saint-

lRoch commefabricant de chaises et autres meubles et de

vernis, II prendla liberté en même temps de leur annon-

cer qu’il a transporté son établissement au n. 46, rue St.

Paul, vis-à-vis du nouveau marché, où un local spacieux

et commode Ini permettra d'exécuter avec diligence et

ponctualité tous ordres dont on voudra bien le favoriser.

Il sera constamment pourvu d'un assortiment général de
meubles faits, dont il disposera à des prix modérés.

WILLIAM DRUM.

N. B. Fournitures et entreprise d'enterrements à des

conditions trés-raisonnables.
Québec. 15 avril 1837.
 

P’ar Son Excellence Archibald, Coyre pe Gosronrn, Ba.
ron Worlingham de Beccles, au Comté de Suflblk, Ca-
pitaine Général et Gouverneur en Chef des l’rovinces
du Haut et Bas-Canada, Vice- Amiral d'icelles, et
Membre du Très Honorable Conseil Privé de Sa Ma-
Jjesté, &c. &c. &e.

. ES Maitre, Député-maitre et
Gardiens de la Maison de la

‘Trinité de Québec, ayant soumis à ma
sanction et confirmation uncertain ré-
glement, règle ou ordonnance par eux
fait et passé VENDREDI, le QUA-
TORZIEME jour d’'AVRIEL cou-

PIRE rant, en vertu et sous l’antorité d’un
Acte du Parlement Provincial, intitulé ** Acte pour mieux
6 régler les pilotes et les vaisseaux dans le port de Québec
“‘ et dans les bâvres de Québec et de Montréal, pour amé-
*“ liorer la navigation du fleuve Saint-Laurent, et pour
6 établir un Fonds pourles pilotes infirmes, lenrs veuves et
“* leurs enfants;”" et en vertu et sous l’autorité d’un autre
Acte du Parlement l’rovincial, intitulé ‘“ Acte pour amen-
« der tn Acte passé dans la quarante-cinqu'ème année du
“règne de Sa feue Majesté, intitulé. “ Acte pour mieux
“ régler les pilotes et les vaisseaux dans le port de Québee
“ et dans les hâvres de Québec et de Montréal, pour amé-
+ liorer Ia navigation du flenve Saint-Laurent. et pour ¢-
“ tablir un fonds pourles pilotes infirmes, leurs venves et
“ Jeurs enfants 3” et en vertu et sous l'autorité d’un autre
acte du parlement provincial, intitulé‘ Acte pour amen-
6 der un acte passé dans la quarante-cinquiéme année du
** règne de Sa Majesté, intitulé, ‘* Acte pour mieux régler
‘les pilotes et les vaisseanx dans le port de Québec, et

“ dans les hivres de ‘Québec et de Montréal, pour amélio-

“rer la navigation du fleuve S -Lanrent, et pour établir

+ un fonds pourles pilotes infirmes, leurs veuves et leurs
“ enfants;” et encore en vertu d’un autre acte du parle-
ment provincial, intitnlé, ‘ Acte pour amender ul'érieu-
“rement cl pour étendre les dispositions de certais actes y
“mentionnés ayant rapport aux pilotes et à la navigation

“du fleuve Saint-Laurent, et pour d’autres fins y spéci-

“ fiées, dans les termes suivants savoir:
Quetout pilote pour et au-dessous du hâvre de Québec,

qui s'engagers à piloter aucuns navires ou vaisseeux, soit

en montant ou en descendant le fleuve St-Laurent, ou à

conduire aucuns navires ou vaisseaux d’uv endroit à l’au-

tre, dans le hâvre de Québec, devra, pour la meilleure in-

formation de son ou ses apprentifs, emmener tel apprentif

ou apprentifs à bord de tels navires ou vaisseaux dont il

pourra être en charge. sous peine d'une amende n’excé-
dant pas dix louis courant. \

(Sign¢), J. STEWART. Maitre,
H. LE MESURJER, Député-maitre,
D. BURNET, Gardien,
JNO, LAMBLY. M, H. et Gardien,
ROBT. YOUNG, 1. I. et Gardien.

  

A la réquisition des dits maître, député-maître et gar.
fliens de la Maison de la Trinité de Québec,j'ai lu et exa-
minéle dit réglement, règle ou ordonnance écrit de l’au-
tre part. et icelui ai confirmé et sanctionné, comme par
les présentes je le confirme et sanctionne, autant que je
puis légalement le faire,

Donné sous mon Seing et Sceau de mes Armes, ou
Château Saint-Louis, dans la Cité de Québec,
ce vingt-nenvième jour d’Avril, l'an de Notre
Seigneur mil huit cent trente-sept, et du règne
de Sa Mujesté lc septième. ‘

| Le S.7 (Signé.) GOSFORD.
Par ordre de Son Excellence,
(Signé ) Se WaALroTTT,

Secrétaire Civil.

MAGONS ET MANŒUVRES
POUR LE CANAL SAINT-LAURENT,

O* donne avis que tel nombre que ce soit de
bons maçons et manœuvres trouveront immé-

diatement de l’emploi pour l’été prochaiu, et de bons ga-
ges, en s'adressant à ce bureau, ou à

W. R. F. BERFORD,
agent pour le canal Saint-Laurent.

Bureau du Canal Saint-Laurent,
Corawall, 6 avril 1837.

N. B. Les travaux des maçons commenceront vers le
24 du courant, ou peu après, si le Lemps reste favorable,
el ceux des manœuvres vers le 17 du courant

AVI,
LA société qui existe sous la raison AyLwIN &

Noap, en cette ville, sera dissoute le premier
du mois prochain, le plus ancien des associés se retirant en
faveur de l’autre, qui continuera les affaires en son propre
nom et à son seul compte, et à qui ceux qui doivent à la
société sont priés de payer sans délai; et ceux à qui elle
doit sont priés de préseuter leurs comptes pour paiement.

HAS. F. AYLWIN,
HENRY JOHN NOAD.

 

Québec. 25 avril 1857.

AVIS.
Tous ceux qui peuvent devoir À la succession

de feu GrorGE VINE sont priés de liquiderle
montant dû par eux d’hui au ler mai prochain, faute de
quoiil sera procédé contre eux en justice sans avis u.té-
rieur.

JOSIAH HUNT. N. P.
Québec, 10 mars 1837.

BANQUE DE L’AMERIQUE SEPTENTRI-
ONALE BRITANNIQUE.

CT institution commencera ses opérations
le PREMIER MAI prochain, à son bureau

rué Saint- Pierre. !
Jours n'Escomrre —MERCREDIS et SAM EDIS.
Les billets destinés à l’escompte devront être laissés en-

tre les mains du REGISSEUR la veille, et être redemanc: 2
les jours d'escomptes après-midi

Ony alloue l’intérêt sur les dépôts à des conditions qu'-
on saura en s'adres,ant à la banque.

THOMAS PATON,
régisseur,

BUREAU DE LA PAIX,
Québec, 18 Avril 1837,

A est par le présent donné que l’Inspecteur

 

Québec, ler avril 1837.
 

des Chemins de la Cité de Québec avant que ÿ
de procéder à l'amélioration du lieu de débarquement à la i
Basse- Ville de Québec. communément appelé La Place,
a déposé au Bureau du Greffier de la Paix en la Cour de
Justice, un Plan des améliorations proposées, accompagné
d’un Prucès Verbal y avaut rapport suivant la loi; lesquels
Plan et Procès Verbal resteront dans le dit Bureau pour
l’inspectiou gratuite des propriétaires des terrains, maisons,
et autres personnes avoisinans et de toutes autres personnes
y concernées, afin que tout on aucun d’eux en aucun temps
n'excédant pas un mois de la date du présent, puissenty filer
telles observations ou oppositions qu’ils peuvent avoir au con -
traire pour les fine de justice dans les premises, à défaut de .
quoi les dits Plan et Procès Verbal, seront homologuéset

 

i
mis en exécution suivant leurs forme et teneur. à

PERRAULT & SCOTT,

 

“ ES soussignés out besoin de 2,500 minots de
PATATES.

Li£ MESURIER, TILSTONE & Co.
F. BLITEAU & Ca.

Québec, 5 mar 1837. 5d

A VENDRE,
ROIS cents barils peintures de diverses cou-
leurs
20 quarts huile de lin bonillie double

200 rouleaux cordage à patente
200 boîtes crown-glass
20 paniers dito
20 boucauts flint-glass
20 barils gingembre en poudre
10 boucauts moutarde en jares

GO0 grosses bouchons à vin
15 boucauts sucre afliné
30 barriques vin de Madère

 

10 do do clairet
Ancres de chaînes pour vaissranz de 50 à 250 tons

neaux.
SYMES & ROSS.

Québec. 26 avril 1837.
 

CLOUX COUPES, MACHINES A CARDER &e. &
ES soussignés offrent en vente un assortiment :
constant de cloux coupés de toutes grandeurs ‘

et de la meilleure qualité de la fabrique de Beaver, Mont-
réal.

Auss1.—Machines à carder et cardes à mainsde la meil-
leure sorte,
AUSSI,—Unassortiment de PETITS ANCRES et CABLES

DE CHAINE,
J. M. FRASER & Co.

Québer, 24 avril 1837.

GRAINES DE MIL ET DETREFLE, &e.
ES soussignés offrent en vente GRAINES
DE MIL ET DE TREFLE ROUGE ET

BLANC d'une qualité supérieure,
—AUSSI,--

AVOINE, ORGE ET PATATE4 DE SEMENCES.
MUSSON & SAVAGE.

 

Québec, 30 mars 1837.

GRAINES DE JARDIN ET DE FLEURS.
ES soussignés ont maintenant à vendr eun as-
sortiment considérable et général de Graines *

de Jardin, de Champ et de Fleurs. La plus grande partie,
et toutes les espéces périssables, sont de Ia vécolte de 1836,
€t GARANTIES BONNES.

Parmielles se trouventles suivantes :—
POIS D'AVANCE DE LORD HAREWOOD,
PETITS POIS D'AVANCE DE 3ISHOP,
GROSSES I'E'VES DE WINDSOR DE TAY.uR,
OIGNON ROUGE, BLANC, ET JAUNE,

(des Trembleurs Américains.)
GROS OIGNON DE PORTUGAL,

MUSSON & SAVAGE.
Québec, 70 mars 1837.

GRAINES DE JARDIN FRAICHES.
E soussigné vient de recevoir un nonvel appro-
visionnement de GRAINES pe JARDIN Er

pe FLEUR ANGLAIJSES (rar na vore ne New.
York) Er AMERICAINES, GARANTIES DU CRÛ DE
836.

 

 

~~ AUSSI,—
Graines de Mil (timothy); tréfle rouge, blanc et cra-

moisi; Juzerne, grosse bettercve (mangle-wurtzell), etc.,
ete, et quelques Racines bulbeuses.

J. J SIMS,
Apothicaire- Droguiste,

Haute-ville, place du Marché,
Québec, 28 mars 1837. us

,
RESIDENCE D’ETE A‘ LOUER,

AVEC POSSESSION IMMEDIATEMENT S1 ON LE DEMANDE:

mit (CETTE MAISON agréablement située
i 3 sur le chemin de Beauport, à une demi-
“#12 lieue seulement de la ville, Elle est en tès-bon
ordre; elle était occupée dernièrement par le propriétaire,
JAMEs MACKENZIE, écuyer. S'adresser sur les lieux ou à
l'Ecole britannique et canadienne, Saint-Roch.

Québec, 1er mai 1837.

AUX ARCHITECTES, MAITRES-MAÇONS,
&c.

E TERRAIN vacant à l’extrémité oem|

 

 

de la rue Saite-Ursule a été divisé en empla-
cements convenables aux personnes qui désireraient en
acheter, aux prix de £135 à £365 chacun. St on le de-
mande, tout ou partie de l'argent pourra rester sur le
fonds pendant nombre d’années.

—AUSSL—
40 milliers de la meilleure brique à bâtir de Bridge-

water. S'adresser à
Mw, BELL.

Rune Saint Pierré, 6 Mars 1837.

A LOUER,
DU lER MAI PROCHAINS,

N grand HANGAR en bois, rue Saint-Paul,

appartenantà la succession de William Budden, *
Geiger et occupé maintenant par H. Dubord, écuyer.

adresser à
J. M. FRASER & Co.

  Québec, 27 mars 1857.
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Greflier de Ja Paix, *
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